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Un spectacle de danse contemporaine, accompagné par un orchestre classique aux 
instruments acoustiques. Pour sa soirée d’ouverture jeudi à l’Usine, le festival 
Electron joue résolument à contre-courant de sa propre programmation – même si les 
traditionnels DJ sets et autres concerts electro occupent l’essentiel de l’affiche. Mais 
quand il s’agit de rendre hommage à l’un des compositeurs les plus influents du 
XXe siècle, John Cage (lire ci-dessous), tous les écarts sont permis.

«Cage, je l’ai connu à New York au début de la décennie 1990, se souvient Foofwa d’Imobilité. 

J’avais 21 ans et je dansais dans la compagnie de Merce Cunningham, dont Cage était le 
directeur musical. Il assistait à toutes les répétitions.» Pour le danseur et chorégraphe 
genevois, Thirteen, le spectacle qu’il présente jeudi sur la partition éponyme de Cage, est donc 
un retour aux sources.

Un adepte du vide
Pourtant, Foofwa d’Imobilité a longtemps hésité avant de se lancer dans l’aventure. «Quand 

David Greilsammer (ndlr: chef de l’Orchestre de chambre de Genève
) m’a proposé une collaboration autour de Cage pour Electron, j’avais peur de ne pas trouver 
ma propre voie dans cet univers sonore avec lequel j’entretiens un rapport très fort et 
particulier.»

Finalement, c’est en acceptant de puiser dans son expérience passée, «mais en y insérant de la 
nouveauté», que le chorégraphe trouvera la solution. Pas facile d’aborder Thirteen (1992), 
l’une des dernières compositions de Cage. Comme souvent, le musicien américain fait 
confiance au hasard pour déterminer l’ordre des sections et le choix des notes. «Cage était un 
adepte du vide, dans le sens bouddhiste du terme, souligne Foofwa. Quand on entre dans 
cette musique, on découvre tout un monde fascinant.»

Des oiseaux et des iPhone
Fidèle au non-interventionnisme de Cage, le chorégraphe a construit son spectacle «avec 
l’aide du hasard et de coups de dés». A ses côtés, les danseuses Anja Schmidt et Marthe 
Krummenacher. Ensemble ou chacun de son côté, ils exécutent sur la musique des figures 
abstraites, qui se déploient «avec une grande marge de liberté à l’intérieur d’un cadre 
strictement établi».

Outre Thirteen pour accompagner la chorégraphie de Foofwa d’Imobilité, l’Orchestre de 
chambre de Genève et David Greilsammer présenteront le même soir d’autres œuvres de Cage 
qui soulignent l’extraordinaire diversité de sa musique, de la Third Construction pour quatre 
percussionnistes à Telephones and Birds réinterprétée pour trois… iPhone.

T r i b u n e  d e  G e n è v e ,  0 3 . 0 4 . 2 0 1 2
FESTIVAL


